
combinees a des pratiques culturelles que les dif-
ferences "naturelles" contribuent a etablir l'ine-
galite 	 des sexes. Les environnements qui
amplifient la competition entre males, come p.ex.
les societes caracterisees par une intense competi-
tion hierarchique, valorisent et gratifient egale-
ment les comportements "typiquement masculine" et
par consequent penalisent les femmes, Il y aura un
degre d'inegalite tres eleve entre les sexes.

Ce qui a ete a la base de toutes les pratiques cul-
turelles dans ce domaine, c'est la fonction repro-
ductrice de la femme. Comment aurait-il pu en etre
autrement, vu que les differences dans les fonctions
reproductrices entre les deux sexes sont les plus
evidentes? La -recondite de la femme qui lui a sou-
vent ete enviee par les hommes, s'est averee etre
aussi sa faiblesse. C'etait pour tres longtemps,

la contrainte a laquelle elle ne pouvait échapper.
L'alourdissement, l'immobilisation forcee et la
fragilisation des femmes pendant la plus grande
partie de leur vie aux origines de l'humanite, ont
certainement ete les causes essentielles de leur
inegalite sociale. Mais aujourd'hui, ou grace a
une contraception efficace la femme nest plus as-
servie 5 sa nature biologique, que la fecondite
est devenue affaire de choix, l'inegalite des sexes
dans le domaine social repose sur de bien faibles
bases et on ne volt pas pourquoi la femme de notre
temps se comporterait de la meme fagon que ses an-
cetres. On ne volt pas non plus pourquoi les homes
ne se deferaient pas de comportements ancestraux

et continueraient a mettre l'accent sur une superio-

rite somme toute assez chimerique.

Il va sans dire que ces changements ne vont pas de
soi; on ne se libere pas d'un seul coup et sans que
cela provoque des angoisses, d'un type de comporte-
ment pratique par nos ancetres depuis des milliers
et des milliers d'annees et qui est finalement enra-
cine dans notre corps.

ne s'agit pas de gommer les differences entre les
sexes, mais de mieux les cerner en gardant toujours
a l'esprit que ce qui vaut pour le genre ne vaut pas
forcement pour tous les individus qui font partie de
ce genre.

J'aimerais assez vivre dans une societe 00 les per-
sonnes, les hommes come , les femmes, ne soient pas
discriminees ni a cause de leur sexe biologique,
ni a cause de leurs comportements, mais soient li-
bres de vivre les choix personnels qu'elles ont
faits. Je crois que les femmes n'y reussiront qu'a-
vec l'aide et l'amitie des hommes. Il est vrai que
les hommes, faudra les pousser et negocier avec eux,
car qui renonce volontiers a une position de force?
Cependant on peut se demander si cette position de
force signifie toujours pour eux un epanouissement
personnel? J'ai l'impression que la plupart des hom-
mes ont eux aussi besoin de se liberer et d'être
liberes, car eux aussi vivent sous la pression d'un
grand nombre de stereotypes, bien que le plus sou-
vent leur statut social plus avantageux les empeche
d'en prendre conscience. Les femmes sont peut-etre
mieux placees pour les y rendre attentifs.

Fernande Hausemer-Freymann

Hornmez 04.-.79,-irril

vi r c Itrenren

Trois couples, membres du groupe "La Vie Nouvelle"
de Luxembourg, ont participe a un week-end sur le
theme indique ci-dessus, organise a Paris en avril
dernier par l'animation nationale du mouvement "La
Vie Nouvelle". boo personnes s'etaient inscrites,
Zoo ont di] etre refusees; c'est dire l'interet porte
au theme de la rencontre.

Le samedi apres-midi, des groupes de recherche se
sont reunis pour debattre pendant 4 heures sur les
sujets que voici:

- ce que je desire, ce que je me permets
- La seduction dans les rapports hommes/femmes
- Les rapports de pouvoir dans l'ensemble des

rapports hommes/femmes
- L'autonomie des personnes dans le couple
- La liberte au niveau de l'argent et au niveau

du sexe
- La marge de liberte par rapport aux roles

masculins et feminins
- Le couple dans la duree
- Maternite et paternite

La pedagogie a l'oeuvre dans ces carrefours n'a pas
manque d'originalite: En effet, dans un premier
temps, sur chaque theme, 2 groupes ont ete. constitu-

es, un groupe de femmes et un groupe d'hommes, chaque
groupe devant apres avoir débattu le theme, poser
a l'autre groupe trois questions. Ensuite chaque
groupe a tante d'elaborer une reponse aux questions
regues par l'autre groupe. Finalement, les deux
groupes se sont retrouves ensemble pour echanger
leurs reponses et les discuter.

Les soussignes ont collabore au carrefour sur le
theme du couple dans la duree. Les questions posees
par le groupe masculin ont ete les suivantes:
1) Quest-ce pour vous que la tendresse?
2) Comment vivre les conflits?
3) Quel interet y a-t-il a vivre en couple?
Les questions du groupe feminin:

1) Quand it y a crise, c'est de nos jours plutet la
femme qui "leve le lievre". Qu'en pensez-vous?
2) Peut-on etre riche d'un seul etre?
3) Les hommes nous poussent a l'autonomie sans vrai-
ment nous soutenir. Pourquoi?
4) La duree est-elle valable si elle est de qualité
moyenne?

La discussion en commun des reponses a ete instruc-
tive, non pas tent a cause de connaissances nouvel-
les qui auraient surgi, mais pour d'autres raisons:



pg==-6-

	

yoU5 3V 	 AI 5
gov5 5am. '465- 6/1/

gr f4"ef
Li57 r"

cr 4,16- 

E 

°u5
W e vovi-oAi5

PO'S

Q it
/,	 1

(	 VeviPjcfAA

D'un cote, les femmes ont fait preuve dune aggres-
sivite a laquelle les hommes ne se sont pas attendus
Ensuite, a la surprise generale, les deux groupes
ont del reconnaitre une assez grande difficulte de
communication et de comprehension; be.aucoup de mal-
entendus sont p.ex. apparus dans la reception des
questions, certains enonces ont ete compris com-
pletement de travers. Enfin, un certain decalage
s'est fait sentir entre hommes et femmes, du fait
que celles-ci semblaient pour la plupart avoir au
moins amorce sinon acheve leur conversion feministe,
alors que les hommes donnaient l'impression de ne
pas encore avoir suivi le mouvement et donc d'etre
un peu depasses par l'evolution des femmes.

Le dimanche matin, une nouvelle batterie de carre-
fours a eu lieu; cette fois-ci cependant hommes et
femmes ont ete meles, sous le guidage d'un specia-
liste. Les sujets en ont ete:

- Se marier aujourd'hui
- Ce qu'aimer veut dire
- Peut-on parler de condition masculine?

De quoi est fait un homme?
La condition des hommes: pour une critique
de roles et de modeles regus

- La femme dans le combat politique
- La femme face aux hommes dans le combat

syndical

- Les luttes de liberation des femmes
- Les relations hommes/femmes dans le couple

aujourd'hui

Les soussignes ont participe au carrefour sur la
condition des hommes, anime par Alain Royer qui a une

assez longue experience avec des groupes "Hommes".
Voici quelques questions et resultats qui sont sor-
tis des discussions:

- Y a-t-il une cause des hommes comme it y a une
cause des femmes?

- Redecouverte du plaisir d'etre entre hommes
- Peu d'hommes semblent avoir des difficultes avec

leur pere (contrairement a l'opinion courante),
mais pluttit avec leur mere.

- Y a-t-il un modele masculin de la tendresse diffe-
rent du modele feminin consider -6 jusqu'ici comme
le seul existant?

- Quest-ce qu'etre un vrai homme? 11 semble que
l'homme ait toujours de nouveau a prouver sa virili-
te, alors que la femme peut prouver sa feminite une
fois pour toutes par la maternite. L'identite de 1°
homme en tant que male n'est jamais definitivement
assuree. La femme cree la vie, elle n'a rien d'autre

prouver; l'homme par contre doit prouver qu'il
existe en creant autre chose; d'o0 l'esprit de com-
petition (Leistungsprinzip) et de concurrence. Quelle
est donc l'identite, la specificite masculine?
- Ce probleme se trouve aggrave par la prise de

conscience du fait que depuis longtemps les hommes
vivent sur des modeles masculins depasses (tires d'
une aristocratie assez chimerique). Or, i1 n'y a pas
encore de modeles nouveaux disponibles a l'heure
actuelle.
- Probleme du rapport des hommes a leur corps.

L'apres-midi du dimanche, une assemblee generale a
fait le point des acquis du week-end. Elle a confir-
m -6 le desarroi des hommes concernant leur identite.
Les femmes en revanche ont fait preuve d'un impres-
sionnant sens de leur autonomie. Une des conclusions
a ete la constatation que les femmes, du moins celles
de Vie Nouvelle, semblent avoir une avance sur les
homes en matiere de liberation, mais it a ete dit
aussi que la cause des femmes ne peut avancer et
reussir que si les hommes consentent a cheminer avec
les femmes et a faire leur revolution masculine a
eux. Enfin, de toutes parts, le desir a ete exprime
de constituer des groupes "Hommes" a l'instar des
groupes "Femmes" qui sont deja nombreux a la Vie
Nouvelle. Le groupe de Luxembourg va sans doute,
a partir d'automne, constituer a la fois les deux.

Feriande et Hubert Hausemer  

Gute Taten werden hauptsachlich von Man-
nern gepredigt and von Frauen getan.
Lady Astor
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